
Le bulldozer chinois
a dépassé le vieux Japon

La Chine vient officiellement de ravir au Japon son titre de 2e économie mondiale. L’événement était attendu. La croissance chinoise

profitera-t-elle à l’Europe? Ou faisons-nous face à un scénario à la japonaise? Les réponses de l’économiste Benjamin Carton (Cepii).

INTERVIEW
Par Frédéric Rohart

L
e Japon ralentit
brutalement. Sa
croissance a pâle-
ment atteint 0,1 %
au deuxième tri-
mestre. C’est bien
pire que les pires

des scénarios des analystes. Cer-
tains spécialistes s’attendaient à
ce que la croissance nippone dé-
passe les2 %. Cettepiètreperfor-
mance aune conséquencehaute-
ment symbolique: l’économie
chinoisevientdedépassercelledu
Japon. L’empire duMilieu a dés-
ormais la deuxième économie
mondiale derrière lesEtats-Unis.
Comme l’expliqueBenjaminCar-
ton, économiste au Centre
d’études prospectives et d’infor-
mations internationales (Cepii),
cedépassementestdéfinitif.

LedépassementduJaponpar
laChineétaitattendu…

/LeJapon est en quasi stagna-
tion économique depuis l’éclate-
mentde labulle immobilièreet fi-
nancièreà la findesannées’80.La
Chine,elle, connaîtdeschiffresde
croissanceahurissantsdepuisune
vingtained’années–de6 %àplus
de 10 %. Mécaniquement, la
Chinedevait doncpasser devant.
Et elle le fait de façon inexorable
et permanente. Ce dépassement
n’estdoncpasunévénement.

Mais dans quellemesure est-
ceplusqu’unsymbole?

/Celavapeut-êtreavoirune in-
cidence sur lepoidsdesdeuxpays
dans la gouvernance mondiale,
dans la régulationde l’économie.

LaChineesttrèsdifférentedes
trois autres puissances écono-
miquesdu«top4».Elleest forte
dans l’économie réelle, nette-
mentmoinsdans la finance…

/Oui, laChineaencoreunhan-
dicap important: samonnaien’est
pasconvertible.Sonpouvoirdans

le secteur financier international
est encore faible. Naturellement,
elle a d’énormes réserves de
change. Mais il n’y a pas du tout
d’ouverture des marchés des
changes, de capitaux, entre la
Chine et le reste dumonde. C’est
le chantierdesdixprochaines an-
nées et le débat le plus important
entre lesEtats-Unis, l’Europeet la
Chine. Les pays développés de-
mandentà laChinequ’elleprenne
ses responsabilités dans la gou-
vernance mondiale des taux de
change et de la finance, et qu’elle
ouvreplus largementsesmarchés
decapitaux,qu’elle rendesamon-
naie convertible. Pour l’instant,
Pékin freinepournepassemettre
à la merci des spéculateurs. La
Chineveutse forgerunmarché fi-
nancier intérieur suffisamment
solide avant de faire son entrée
définitivedans l’arènedesgrandes
puissanceséconomiques.

Une autre grande différence
entre laChineet les troisautres
pays du «top 4», c’est son PIB
par habitant. N’est-ce pas ce
qu’il yadeplus important?

/Oui.Mais laquestiondudéve-
loppement chinois n’est pas celle
de l’enrichissementsans find’une
petite classe déjà riche, c’est celle
de ladiffusionà l’intérieurdupays
des fruits de la croissance. Cela
doit se traduire par l’accessionde
la Chine à des systèmes sociaux
dignes de cenometpar le rééqui-
librage du partage de la valeur
ajoutéeentre travail et capital.

C’est tout l’enjeu du rééquili-
brage de la croissance mon-
diale, des échanges entre la
Chineet lesEtats-Unis…

/ Tout à fait. En créant une
classe moyenne beaucoup plus
large, laChinecesseraitd’êtreune
énorme machine à exporter
comme l’est l’Allemagne.

Du point de vue américain, à
quel point ce problème de dés-
équilibreest-il criant?

/ Il est plus grave encoreque ce

qu’il ne l’était avant. La difficulté
despaysdéveloppésdans leuren-
semble, estque lederniercyclede
croissance était lié à l’endette-
ment. Aujourd’hui, il n’y aplusde
marge demanœuvre pour relan-
cer un tel cycle. Pour pouvoir re-
lancer la croissance, il va falloir
compter sur d’autres moteurs.
L’un d’eux pourrait être la crois-

sance dans les pays émergents. Il
est donc très important que les
émergentsmettent en place leur
transitiondepays exportateurs à
pays consommateurs. C’est cru-
cial pour lespaysdéveloppés.

Maisest-cesuffisant?
/Lafinde l’année2010vadessi-

nercequesera lacroissancemon-

dialedans les troisprochainesan-
nées. Etellenes’annoncepasbril-
lante. Selon moi, on va avoir en
Europe,auxEtats-Unis, auJapon,
une croissance faible. Cela res-
semblerait un peu ce qu’on a
connu en Europe en 1994-1995.
Commeà l’époque, nous sommes
aulendemaind’unecrisesansmo-
teur de croissance très net. Et
mêmesi les émergents vont tirer
unpetit peu lamachine, on va as-
sister à une formede découplage
entre les pays développés et les
pays émergents. Même si la ré-
orientation des émergents va
créer beaucoup de croissance,
nousenprofiteronspeu.

En d’autres termes, les pays
émergentsn’aurontplusbesoin
de la croissance des pays déve-

loppéspourcroître…
/ Exactement. Cela veut dire

aussi que les pays développés, à
quelquesexceptionsprès,nevont
profiter que légèrement de la
croissance des pays émergents.
Parmi lesexceptions,onpeutdéjà
penser à l’Allemagne, qui est bien
positionnée par le poids de son
secteur industriel et sa connais-
sance des marchés émergents.
Mais il va y avoir des dissensions
importantesd’unpaysà l’autre, ça
vaêtreunenjeuclé enEurope.

Cette tension sera-t-elle une
tendance durable? Ne peut-on
pasimaginerquela«croissance
verte»repointe leboutdunez?

/C’est tout à fait possible, d’au-
tant qu’il y a des aides publiques
importantes dans cette voie. On

est à des stades très précoces de
l’innovation verte. Il ne faut pas
rater ce coche-là: il est crucial
pour la croissance jusqu’en2020,
de pousser aumaximum l’inves-
tissementdansces secteurs.

Commentvoyez-vous la crois-
sance des grandes économies
évoluerdans ladécennie?

/ Dans les pays émergents, la
croissancevaprobablementseré-
duire — peut-être autour de 8 %
ou 6 %. La Chine va vivre une
transitiondémographique impor-
tante: sapopulationactive va ces-
ser d’augmenter et le vieillisse-
ment va la toucher violemment à
partirde l’horizon2020.Maissur-
tout, la croissance économique
sera autonome: moins tournée
vers lesexportations.Lespaysdé-
veloppés, eux, vivront une crois-
sance faible dans les trois pro-
chaines années. Après, tout
dépendra des investissements
dans laprochainevagued’innova-
tion. L’Europe a raté la précé-
dente, il ne faudrait pas qu’elle
rate celle-ci…

Sielle laratait, imaginez-vous
unscénarioà la japonaise?

/La faible croissancedu Japon
n’est pas liée au fait d’avoir raté la
vaguetechnologique:elleétait liée
à des problèmes de restructura-
tiondusecteur financier etdepo-
litique monétaire. L’Occident a
beaucoup appris du cas japonais.
La politique monétaire conti-
nuera aux Etats-Unis et en Eu-
rope à être extrêmement extensi-
ble: elleva tout fairepouréviterce
scénario-là. Au Japon, un suren-
dettement desménages couplé à
une stagnation des prix – voire à
un surendettement – ont empê-
ché lesménagesdesedésendetter
et ont conduit au marasme que
l’on sait. L’objectif des banques
centrales enEurope et auxEtats-
Unis dans les cinqprochaines an-
néesestd’éviter ce scénario. Il est
probablequ’elless’yattellentréel-
lement, ce que n’avait pas vrai-
ment fait laBanqueduJapon.e

La Chine tirera
sa croissance
de sa consommation
domestique.
Les pays développés
en profiteront peu.
forcément.

Forces et faiblesses de quatre champions Clé PIB

«Les pays développés,

à quelques exceptions

près, profiteront peu

de la croissance

des pays émergents.»
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